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Agents de Pitt et Révolution française, fantasme ou réalité ?

Hippolyte, jeune quarteron formé au négoce des eaux-de-vie et à la météoro-
logie, va, de La Rochelle à Paris, en passant par Londres ou Coulommiers, être 
le témoin direct des événements qui émaillent la Révolution. Évoluant dans 
les milieux proches du duc d’Orléans, de Choderlos de Laclos à Grace Elliot, 
il comprend les manigances des espions anglais pour attiser les conflits et les 
émeutes. Très vite, Hippolyte perçoit le côté sulfureux de Nathaniel Parker-For-
th, homme de confiance du duc d’Orléans qui sait si bien organiser le transfert 
outre-Manche de l’immense fortune de son maître.

Ce roman historique s’attache à restituer le plus fidèlement possible la réalité 
d’un volet méconnu de la Révolution, tout en s’appuyant sur une trame qui re-
lève de la fiction. La plupart des personnages ont réellement existé, tout comme 
les situations les mettant en scène. Quelques libertés ont pu être prises dans 
l’intérêt du récit.

Un éclairage original sur les menées des agents d’influence anglais.
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RÉSUMÉ



Un temps de Révolution
Manigances anglaises
Frédéric SURVILLE

Passionné d’Histoire, et demeurant à La Rochelle dans la mai-
son de Jacob Lambertz (1783-1813), Frédéric Surville s’est intéres-
sé à ce négociant d’eaux-de-vie de la maison Martell. Le livre de 
raison et journal météorologique de Lambertz constitue un té-
moignage rare de la vie d’un bourgeois à la fin de l’Ancien Régime 
et sous la Révolution. Il nous permet également d’en apprendre 
plus sur les extrêmes climatiques du passé, comme cette séche-
resse de 1785 ou la submersion de tempête de 1788. En publiant 
en 2010 Climat et révolutions avec Emmanuel Garnier, Directeur 
de recherche CNRS, l’objectif visé était de faire connaitre ce docu-
ment exceptionnel conservé aux Archives de Charente-Maritime.  
Dès lors, le roman pouvait se révéler un excellent vecteur pour 
toucher un plus large public. Encore fallait-il s’appuyer sur une 
trame et une galerie de personnages ayant réellement existé. 
Parmi ceux-ci, Pierre-Ambroise Choderlos de Laclos marié à une 
Rochelaise et secrétaire du duc d’Orléans à l’entourage hostile 
au roi Louis XVI…, mais aussi Nathaniel Parker-Forth, agent d’in-
fluence de Pitt, le premier ministre de l’Angleterre. C’est en dé-
couvrant la biographie de cet individu machiavélique qu’est née 
l’envie de revisiter cette période compliquée qu’est la Révolution 
française à travers le regard d’Hippolyte, un jeune orphelin adop-
té par Jacob Lambertz.

Frédéric Surville a publié aux éditions du Croît vif trois ou-
vrages relatifs à la météorologie du XVIIIe et à la tempête Xynthia 
(2010), ainsi qu’un roman Hippolyte ou les orages de l’histoire paru 
en 2015. 

Extrait ...
— En tout cas, au risque de me répéter, je ne pense pas que le gouvernement de 

Pitt voit un allié en la personne du duc d’Orléans. Il est complètement discrédité. 
On prétend qu’il est ivre tous les soirs, qu’il boit une telle quantité de vin qu’il finira 
hydropique. Quant à ton ami Laclos, il se désespère d’un maître si inconséquent.

Ce point de vue sur le duc d’Orléans et son entourage venait étayer la lecture de 
la presse de Paris que l’on pouvait aisément se procurer. La Fayette suscitait nombre 
de pamphlets dans lesquels le duc était qualifié d’escroc, d’assassin, de traître ven-
du aux Anglais. On y énonçait pêle-mêle « l’infernal Laclos » ou Forth « qui en re-
montrerait à Machiavel ». Ils étaient accusés de comploter à Londres la chute de la 
royauté et le morcellement de la France avant de fondre sur Paris. Dans les journaux 
influencés par Mirabeau, on tenait un tout autre raisonnement et l’on se montrait 
guère inquiet : puisqu’on n’avait rien à craindre de cet incapable méprisé par tous, 
il fallait que le roi restât aimable avec lui. Ce qui enlèverait toute envie aux Jacobins 
d’en faire leur champion.


